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I. Pas de pitié pour le bouc émissaire

Pas de pitié pour les poupées B., de Thierry Lenain, est un roman pour enfants à partir de 8

ans. L’histoire se passe principalement dans une école primaire où un « clan Barbie »

s’impose. Le clan, ce sont cinq filles. Chacune d’elles possède une poupée Barbie. Sandra est

le chef de ce clan. Et, comme sa mère, elle adore être au centre du monde. Elle est imbue d’elle-

même et elle se prend pour quelqu’un de très important. C’est elle qui prend les décisions et

qui dirige le clan. Pour elle, la Barbie est la chose la plus importante et elle en fait son idéal. En

réalité, elle a une position ambivalente : d’un côté, elle est dans la position d’une actrice, de

l’autre, elle est en position d’objet parce qu’elle représente « la Barbie vivante ».

Le deuxième personnage important, c’est Djemila. Elle est marginalisée dans la classe parce

qu’elle est Arabe. Elle n’est tolérée par le clan que parce qu’elle a acheté une Barbie. Pourtant,

elle ne ressemble pas à une Barbie. Elle n’est pas grande, ni extrêmement maigre, ni blonde.

Non, elle a même une autre couleur de peau et des cheveux noirs. Elle ne correspond pas à
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l’image du corps idéal de fille qui apparaît dans le deuxième chapitre.

Les filles se rencontrent chez Sandra, leur chef, qui veut leur montrer sa nouvelle chambre

toute rose. Aurélie, Élodie et Laura sont jalouses d’elle. Mais Djemila, elle, n’adore pas le rose

ni les Barbie. Comme les filles n’osent pas diriger leur ressentiment contre Sandra, leur

rancœur se porte sur Djemila. Elles l’insultent même de manière raciste. Djemila devient alors

une sorte de bouc émissaire*. Elle est vraiment blessée, elle pleure et, finalement, elle s’enfuit

en courant à la maison. Là, elle est de nouveau le bouc émissaire. Sa mère ne la console pas

mais elle la rend responsable de la situation.

Pour reprendre l’image de l’idéal et échapper au phénomène du bouc émissaire, Djemila

s’excuse auprès des filles et retrouve son appartenance au club Barbie. Sauf que … « dans le

cœur de Djemila, la haine avait remplacé les larmes » (p. 23). Et elle commence à se venger en

détruisant les poupées Barbie.

La poupée est un objet d’adoration qui unit toutes les qualités souhaitées par les filles. Sandra

est celle qui ressemble le plus à cet idéal inaccessible. Elle est aussi la seule qui possède autant

d’accessoires « Barbie ». Les autres filles sont ses adeptes et acceptent ses règles et ses

décisions. Djemila sait que la Barbie est la chose la plus importante pour les filles. Les filles
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donnent aux Barbie un statut d’objet de culte. Mais c’est aussi cet objet qui les rend

vulnérables. En détruisant les poupées, Djemila intervient dans le « culte Barbie ». Cette

destruction ressemble à un acte iconoclaste. Mais cet acte exprime également une souffrance

du fait que son propre corps ne correspond pas à l’image idéale. En « tuant » les poupées elle

s’en libère. Ainsi, le bouc émissaire devient un coupable réel. En même temps, elle se met en

péril et pourrait perdre sa place dans la classe. Le clan Barbie est le seul groupe qui l’avait

acceptée. Par la destruction des Barbie elle risque de rester isolée. Heureusement, elle n’est pas
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seule…

*Le terme bouc émissaire vient des temps bibliques. Il est utilisé dans le seizième chapitre du

Lévitique. Il s’agit d’un rite hébreux : deux boucs étaient choisis par le prêtre, l’un des deux

était sacrifié à Dieu et l’autre était lâché au désert. Le but de ce processus était de libérer la

communauté de ses fautes. Cet animal avait ainsi une fonction d’émissaire, porteur des pêchés

des hommes.
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II. Pas de pitié à l’école

Il peut être intéressant de transformer un roman en pièce de théâtre parce que l’adaptation

offre un accès différent au contenu et que le lecteur se plonge alors dans l’action. Comme le

roman n’est pas écrit comme une pièce de théâtre, il ne s’agit plus de l’histoire originale mais

d’une adaptation. Les élèves peuvent mettre l’accent sur les parties qui leur semblent

importantes. Le résultat dépend du point de vue et de la créativité des élèves. Le déroulement

du récit se passe dans une école, ce qui est un avantage pour la mise en scène.

Le Projet Théâtre comporte trois phases : la phase de lecture, la phase de préparation et la

phase de réalisation. Après la dernière phase, les élèves doivent être prêts à présenter leur

pièce.

1. Phase de lecture

Dans la phase de lecture, les élèves s’approprient le contenu du roman. Selon le niveau

linguistique de la classe, cette phase se construira différemment. Une classe de langue

maternelle française n’aura pas de problèmes de compréhension et maîtrisera plus vite le

contenu du roman. En FLE, il est conseillé de travailler sur la lecture pendant sept à neuf

séances, parce que les passages à lire se limitent chaque fois à deux ou quatre pages. Les

lectures sont résumées en quelques mots sur des panneaux accrochés au mur de la salle de

classe. Ces brefs aperçus du texte aident les élèves à se faire une idée de l’ensemble du récit. Ils

peuvent également être utilisés pour une réécriture sous forme de dialogue dans la phase de

préparation. Parallèlement à la lecture, les élèves font des jeux théâtraux qui les préparent à la

réalisation de la pièce.

Voici quelques propositions d’exercices :

1.1. Imagination

Pour pouvoir présenter des scènes, les élèves doivent s’imaginer de façon vivante le

comportement et les actions des personnages. Dans le jeu Imagination, les élèves se mettent à

la place d’une personne qui accomplit un acte. Ils essaient de jouer les situations suivantes.
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Consigne de l’enseignant :

Imagine-toi que :

– tu cherches quelqu’un dans la foule.

– tu essaies d’empêcher une foule de monter un escalier.

– tu ouvres un parapluie dans le vent.

– tu portes, d’un main, une lourde valise et, de l’autre, un parapluie.

1.2. Reflet

Dans cet exercice, les élèves prennent conscience de leur gestuelle et de leurs mimiques. Ils

travaillent en groupes de deux. Un élève est l’acteur, l’autre est « le reflet » qui doit imiter le

comportement de l’acteur.

1.3. L’objet transformé

La classe forme un cercle. Au milieu du cercle se trouve un objet, par exemple un livre, un sac,

une trousse... Les élèves regardent l’objet et s’imaginent qu’en réalité il s’agit de quelque chose

de différent, par exemple, d’une grande pierre, d’une caméra de télévision, d’un chat, d’une

machine à coudre, d’un portable, d’un marteau... Puis, un élève après l’autre présente la

nouvelle fonction de cet objet. Les autres essaient de deviner de quel objet il s’agit.

2. Phase de préparation
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Dans l’étape suivante, on assistera à la présentation d’une pièce de théâtre jouée par des

professionnels pour aider les élèves à créer leur propre représentation. Chaque élève, ou deux

élèves ensemble, ont la tâche d’observer différents détails, par exemple : la mimique, les gestes,

l’utilisation de la voix, la gestuelle des acteurs, l’éclairage, les coulisses, les accessoires, les

dialogues, etc. Lors du cours suivant, les élèves notent leurs observations et présentent les

détails qu’ils croient importants pour leur propre représentation.

Puis, ils recueillent des idées afin de réécrire le roman sous forme de pièce. Les dialogues ne

doivent pas être trop longs, pour que les acteurs puissent les apprendre par cœur. Les gestes,
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les mimiques, l’expression du corps sont importants. Il faut donc des didascalies et des

indications scéniques.

Pour ce travail, les élèves se servent des résumés accrochés au murs. Ils décident quelles

parties vont ensemble, quelles parties peuvent être éliminée et quelles parties sont des scènes-

clés. Ils ont alors la tâche de réécrire le roman comme une pièce de théâtre réalisable par des

élèves acteurs. Finalement, les élèves présentent les différentes versions remaniées. Les autres

élèves observent cette présentation. Ils contrôlent si le nouveau texte correspond encore au

contenu du roman et si le contenu est compréhensible. Puis, ils évaluent qui a bien joué son

rôle, qui a présenté un langage vivant et qui a bien intégré les mimiques, l’expression corporelle

dans son rôle. Ces observations les aident à distribuer les rôles dans la phase de réalisation.

3. Phase de réalisation

C’est la dernière phase avant la représentation de la pièce. Ici, les élèves passent aux actes. Ils



013/01/Saturday 22h30Thierry Lenain : Pas de pitié pour les poupées B.

Page 8 sur 8http://209.85.135.104/search?q=cache:06JqLZU2IRsJ:www.ph-karlsruh…onnage+important,+c’est+Djemila&hl=fr&ct=clnk&cd=1&client=safari

doivent choisir les personnages et s’entraîner à la représentation de la pièce. Le professeur les

aide en tant que « metteur en scène ».


